
 
 

 الجمهىريت الجسائريت الديمقراطيت الشعبيت 

République Algérienne Démocratique et Populaire 

 وزارة التعليم العالي والبحث العلمي 

Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique 

 

 

N° Ref : …………… 

 

 

Centre Universitaire Abdelhafid BOUSSOUF- Mila 

Institut des Sciences de la Nature et de la Vie 

 Département de Biotechnologie 

Mémoire préparé en vue de l’obtention du diplôme de 

Master 

Domaine : Sciences de la Nature et de la Vie 

Filière : Biotechnologie  

Spécialité : Biotechnologie Végétale  

Thème : 

Contribution À l'Etude Des Polyphénols D'une Plante Utilisée 

En Médecine Traditionnelle  

 

Présenté par :  

 MEZIOUD   Hala  

 BELAOUNE  Amina 

Devant le jury : 

 Présidente                                BENKARA MUSTAPHA Sabrina             Grade MAB                                                     

Examinateur                              SAHLI Mohammed                                  Grade MCB                 

 Promotrice                                 BOUSMID Ahlem                                     Grade MCB                   

                                     Année Universitaire : 2023/2024



 
 

 

 

Remerciement 

Nous tenons à remercier sincèrement et profondément en premier lieu le bon Dieu       

 « ALLAH » qui nous donne la vie, la santé et la volonté d’entamer et de terminer ce 

mémoire. 

Nous souhaitons adresser nos sincères remerciements à toutes les personnes qui ont 

contribué à la réalisation de ce mémoire et qui ont permis, par leur soutien et leurs conseils, 

de le menerà bien, nos remerciements les plus respectueuses vont à : 

Notre encadreur Dr. BOUSMID Ahlem pour avoir dirigé ce mémoire. 

Dr. BENKARA MUSTAPHA Sabrina pour l’honneur qu’il nous fait de présider le jury. 

Dr. SAHLI Mohammed pour sa gentillesse d’avoir accepté d’examiner ce travail. 

Nous n’oublions pas de présenter nos remerciements à tout ce qui a contribué de près ou de 

loin à la réalisation et l’accomplissement de ce travail. 

Finalement un grand merci aux étudiants de la promo 2024 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

Dédicace 

Louange à Dieu, grâce à qui les bonnes actions sont accomplies. Nous n’avons atteint les 

objectifs que grâce à sa grâce. 

Je dédie ma réussite et mon diplôme à mes parents: 

À celui dont je porte le nom, , à celui qui attendait ce moment avec impatience mais qui a 

été mis sous terre avant lui, à celui dont j'étais le seul choyé parmi mes frères, voilà vos 

chouchous sont gradués et vous n'êtes plus là, que Dieu ait pitié de vous 

{Mon pére} 

À mon inspiration et la plus grande raison de mon succès, à celle qui m'a entouré de ses 

prières et qui m'a été le plus grand soutien,celle qui a attendu cette remise des diplômes 

plus longtemps que moi, que Dieu la protège 

{Ma mère} 

À mon soutien, au pilier qui ne plie pas, à père après père 

{Mon frère Hani} 

Aux jours les plus beaux et les plus précieux de ma vie, aux honorables compagnons, aux 

gens de la pure maison {Mes sœurs} 

Aux petits-enfants de la maison, aux poussins et visages d'innocence, chacun avec son nom 

À celui que j'ai choisi pour moi-même et que Dieu a choisi pour être mon âme sœur, à 

celui qui m'a soutenu à chaque fois que je trébuchais, à mon jumeau 

{Hanaa } 

A ceux que le destin a réunis et qui ont été mon meilleur soutien, mes amis {Mona, Malak, 

Hoda, Karima, Razika, Maysaa،Ikram} sans oublier le compagnon de cette recherche à 

mon binôme {Amina} 

À mes professeurs de l'école primaire à l'université, merci pour vos efforts et vos conseils, 

et un merci tout particulier au directeur de ce travail, Dr {Bousmid Ahlem} 

Enfin, à toutes les personnes qui sont entrées dans ma vie et qui ont semé l'espoir et ajouté 

une touche particulière à mon parcours, merci à tous, chacun par son nom et son rang... 

                                                                                                                                                                                                            

Hala 



 
 

 

Dédicace 

Avant tout… Louange à Dieu qui m’a donné la force et la patience pour atteindre ce 

niveau de connaissance… merci à Dieu qui a rendu ma famille fière de moi  

Je dédie ce succès en gage de fidélité à La flamme de mon cœur, ma vie et mon bonheur ; 

Ma chère mère Nora, Tu représentes pour moi le symbole de la beauté par excellence, la 

source de mes efforts et l’exemple du dévouement qui n’a pas cessé de m’encourager et de 

prier pour moi.      

  A l’homme de ma vie ALi, Tu as toujours été pour moi un exemple du père respectueux, 

honnête, de la personne méticuleuse, je tiens à honorer l'homme que tu es. Grâce à toi 

papa j'ai appris le sens du travail et de la responsabilité. Je voudrais te remercier pour ton 

amour, ta générosité, ta compréhension. 

 A ma sœur Lina et mon frère Iyad , Je vous remercie pour votre affection si sincère. Je 

vous dédie ce travail avec tous mes vœux de bonheur, de santé et de réussite 

A chère amie avant d’être binôme Hala, pour l’amitié et les souvenirs de tous les moments 

que nous avons passé ensemble Je souhaite un avenir radieux plein de réussite. 

A mes chères amies : Cherifa, Faten , Nesrine, Asma , Sonia , Aicha , Ayda et Razika et  

surtout mon ami d’enfance mayada . 

A tous mes enseignants du primaire jusqu’à l’université de m’avoir fourni les outils 

nécessaire à la réussite dans mes études 

A tous ceux qui m’ont soutenu de près ou de loin à tous ceux qui m’aiment…. 

 

                                     

                                                       Amina 

 



 
 

 

 

Résumé 

       Myrtus communis L. est une plante médicinale largement répandue dans la région 

méditerranéenne. Elle appartient à la famille des Myrtacées. Cette plante présente de 

nombreux usages thérapeutiques et pharmaceutiques.L'objectif de ce travail est d'effectuer 

une étude comparative entre deux méthodes d'extraction (macération, décoction) des deux 

parties de la plante Myrtus cmmunis L. (tige et feuilles). Cette comparaison dépend sur le 

rendement d'extraction, l'analyse phytochimique et la teneur en polyphénols totaux .Le 

rendement par macération était similaire, estimé à 10,83% pour les feuilles et 10% pour les 

tiges. En revanche, par décoction, il était différent, atteignant 2,16% pour les feuilles et 

13% pour les tiges . L'analyse phytochimique a révélé que les deux parties extraites par 

macération étaient riches en glycosides cardiaques, tanins, flavonoïdes, polyphénols et 

saponosides alors que les extraits par décoction ont montré la présence seulement des 

glucosides cardiaques et des polyphénols. La teneur en polyphénols totaux était 

comparable entre les deux méthodes d'extraction et les deux parties de la plante, allant de 

0,547 mg/mL à 0,684 mg/mL. 

Mots-clés : Myrtus cmmunis L., Criblage Phytochimique, Métabolisme secondaire, 

Polyphénols, Méthode d'extraction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 الملخص

Myrtus cmmunis L. ٌُ ٓالّ  وبات طبٓ مىحشز علّ وطاق َاطع فٓ مىطمة البحز الأبٕض المحُطط ٔىحم

 أَراقَ  طاق الٍذف مه ٌذا العمل ٌُ دراطة مماروة بٕه جشئٓ َدَائٕة.امات علاجٕة لً اٌحم ,Myrtacées عائلة

ي المماروة علّ ذالغلٓ حٕث جزجكش ٌ َ طحخلاص الىمعلإَفٓ وفض الُلث بٕه طزلحٓ ا .Myrtus cmmunis Lت وبا

ظبة المزدَدٔة عه طزٔك و .طحخلاص َالفحض الكٕمٕائٓ الىباجٓ َأخٕزا مححُِ محعذد الفٕىُلات الكلٕةالإمزدَدٔة 

أما عه طزٔك الغلٓ كاوث الىظبة محبأىة ، عىذ الظاق ٪ 10٪ عىذ الأَراق َ 10.83الىمع كاوث محماربة حٕث لذرت ب

ف الفحض الكٕمٕائٓ الىباجٓ لكلا الجشئٕه عه طزٔك الىمع شك ٪ عىذ الأَراق. 2.16عىذ الظاق َ ٪ 13حٕث لذرت ب

ف عه كش لبٕة, العفض,الفلافُؤُذات, محعذد الفٕىُلات,الصابُوٕات.أما عه طزٔك الغلٓأوٍما غىٕان بالجلٕكُسٔذات الم

َفٓ كلحا  َجُد الجلٕكُسٔذات الملبٕة,محعذد الفٕىُلات فمط.مححُِ محعذد الفٕىُلات كان محماربا فٓ كلحا الطزٔمحٓ

 ./ملغمل 0.684/مل غمل0.547حٕث جحزاَح لٕمحً مه  هالجشئٕ

 Myrtus cmmunis L طزٔمة الاطحخلاص. ،الأٔض الثاوُْ، الكٕمٕائٓ الىباجٓ الفحض يت:المفتاحالكلماث   

  



 
 

 

Abstract 

Myrtus communis L. is a widely distributed medicinal plant in the Mediterranean 

region. It belongs to the Myrtaceae family. This plant has numerous therapeutic and 

pharmaceutical uses.The objective of this work is to carry out a comparative study between 

two parts (stem, leaves) of the Myrtus communis L. plant, as well as between two 

extraction methods (soaking, bioling). This comparison focuses on the extraction yield, 

phytochemical analysis, and the content of total polyphenols. The yield by soaking was 

similar, estimated at 10.83% for the leaves and 10% for the stems. In contrast, by bioling, 

it was different, reaching 13% for the stems and 2.16% for the leaves. The phytochemical 

analysis revealed that the two parts, extracted by soaking, were rich in cardiac glycosides, 

tannins, flavonoids, polyphenols, and saponosides. The decoction extracts showed the 

presence of cardiac glycosides and polyphenols.The total polyphenol content was 

comparable between the two extraction methods and the two parts of the plant, ranging 

from 0.547 mg/mL to 0.684 mg/mL. 

Keywords: Myrtus cmmunis L., Phytochemical screening, Secondary metabolism, 

Polyphenols, Extraction method. 
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Introduction 

Les plantes médicinales ont été utilisées comme une source importante de médicaments 

pour des milliers d'années de l'histoire humaine, et même aujourd'hui, elles constituent la base 

des pratiques systématiques de la médecine traditionnelle pendant plusieurs siècles dans le 

monde entier (Pan et al., 2009). 

La flore Méditerranéenne, notamment l’Algérienne, est fortement riche en plantes 

médicinales appartenant à des familles variées. Notre choix s’est porté particulièrement sur une 

espèce de la famille des Myrtacées (Myrtus communis L.). 

      Myrtus communis L. est une plante médicinale qui pousse à l’état spontané. Cette espèce est 

connue par ses propriétés antiseptiques, antiparasitaires, antimicrobiennes, désinfectantes et 

astringentes (diarrhées, dysenterie) ainsi par leur effet hypoglycémique et 

hypocholestérolémiante. Elle est également reconnue dans le traitement des maladies des voies 

urinaires et respiratoires (Dellaoui, 2021).  

Les substances naturelles issues des végétaux ont des intérêts multiples mis à profit dans 

l’industrie: en alimentation, cosmétologie et en dermopharmacie. Parmi ces composés on 

retrouve dans une grande mesure les métabolites secondaires qui se sont surtout illustrés en 

thérapeutique. La Pharmacie utilise encore une forte proportion de médicaments d’origine 

végétale et la recherche trouve chez les plantes des molécules actives nouvelles, ou des matières 

premières pour la semi-synthèse (Bahorun, 1997). 

Ce travail est développé en deux parties: 

Dans la première partie de ce mémoire nous proposerons une étude bibliographique, qui 

regroupe 2 chapitres: 

Le premier chapitre basé principalement sur une étude botanique de Myrtus communis L. 

Le deuxième chapitre représente des métabolites secondaires de Myrtus communis L.  

La deuxième partie expérimental , elle est divisée à son tour en deux chapitres : matériel et 

méthodes, résultats et discussion. 

On termine à la fin par une conclusion générale.  
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I. Famille des Myrtacées  

I.1.  Généralités 

La famille des Myrtacées est une famille des plantes dicotylédones qui comprend plus de 

5650 espèces (Brubeton, 1999; Thornhill et al., 2012) réparties en 130 à 150 genres environ 

(Grattapaglia et al., 2012). Sont caractérisées par la présence, dans leurs tissus des poches 

sécrétrices d’huiles essentielles (Bruneton, 1999). Selon (Quezel et Santa ,1963), les 

Myrtacées sont des plantes à feuilles entières, opposées, fleurs axillaires hermaphrodites, calice 

cupuliforme, nombreuses étamines, insérées avec les pétales au sommet du tube calycinal,  

Gynécée infère ou semi- infère à 5 carpelles uniloculaires, à ovules nombreux, à placentation 

axile, fruits bacciformes bleuâtres globuleux, de 5-8 mm de diamètre. De très nombreuses 

Myrtacées ont été introduites en Algérie comme arbres d'ornement ou reboisement (Quezle et 

Santa, 1963) (Figure 1).  

 

 
 

 

Figure 1: Répartition de la famille Myrtacées dans le monde (Grattapaglia et al., 2012) 
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I.2. Position systématique 

Selon (Grêté, 1965)  les Myrtacées sont classées selon le taxon suivant (Tableau 1). 0 

Tableau 1: Taxonomie des Myrtacées (Grêté, 1965). 

Règne  Plantae 

Sous-règne  Eucaryote 

Embrachement Spermaphytes 

Sous –enbranchement Angiospermes  

Classe  Dicotylédones  

Ordre  Myrtales 

Famille Myrtacées 

I.3. Composition chimique  

         Cette famille est très recherchée par la parfumerie, agro- alimentaire ou la chimie fine, 

leurs huiles essentielles leur confère assez souvent des propriétés antiseptiques qu’exploite 

l’industrie du médicament (Bruneton, 1999). 

         Chimiquement cette famille est riche en composés phénoliques et en tannins. Elle est aussi 

reconnue comme une des principales familles qui produit des flavonoïdes C-méthylés 3. La 

recherche bibliographique réalisée sur cet axe montre que la majorité, sinon la totalité des études 

phytochimiques effectuées sur un nombre important d’espèces de la famille des Myrtacées 

certifie la richesse en métabolites secondaires tels que: les flavonoïdes (Wollenweber et al., 

2000; Oldrich et al., 2005), les huiles essentielles (Ogunwande, 2005) et les terpénoïdes 

(Russell et Southwell, 2003).  
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II. L’espèce Myrtus communis L. 

II.1. Dénominations 

            Le myrte commun est connu sous différentes dénominations selon les pays (Goetz et 

Ghedira, 2012). 

Français: Myrte commun. 

Anglais: Common myrtle, Greek myrtle, myrtle, sweet myrtle. 

Arabe: arrayan, A’ as, rihan ٲص ,الزٔحان 

Berbère: Tarihant. 

Corse: morta, mortula  

Espagnol: arrayan, mirto, mortella, mortin. 

II.2. Répartition géographique 

      Le myrte est une plante médicinale aromatique, endémique à la région méditerranéenne. Le 

myrte commun pousse au niveau de la mer à 500-800 m d’altitude (Migliore, 2011). En 

Algérie, IL est commun dans les Tell et les forêts du Littoral Algéro-constantinois (Somon, 

1987) (Figure 02). 

 

 

Figure 2: Distribution de Myrtus communis L. (Migliore, 2011). 
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II.3. Description botanique  

Le Myrtus communis L. est une plante de la famille des Myrtacées qui pousse spontanément 

et en abondance dans les régions méditerranéennes, commune dans le Tell et sur le littoral du 

centre (Mimica-Dukic et al., 2010; Baba Aissa., 1999). 

• C’est un arbuste de 1 à 3 mètres de haut, à tiges très ramifiées, dès la base; ses buissons 

touffus et aromatiques (Figure 03). 

 

Figure 3:  Arbuste de Myrtus communis L. (Photo personnelle). 

• La plante renferme de nombreuses poches sécrétrices surtout au niveau des feuilles, Ces 

dernières sont ovoïdes lancéolées, 2 à 3 fois plus longue que larges, à nervation pennée, 

persistantes, opposées, à très court pétiole, coriaces et d’un vert brillant (Figure 04).  

 

Figure 4: Les feuilles de Myrtus communis L. (Photo personnelle). 
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• Les rameaux sont de taille fine de couleur verte qui se transforme rapidement en brun 

orangé, pubescents dans leur jeunesse (Barboni., 2006; Quezel et Santa., 1963). 

• Les fleurs apparaissent au début de l’été; elles sont grandes 10-15 mm de long, axillaire, 

solitaires longuement pédonculées, odorantes, de couleur blanche, calice à un tube soudé à 

l’ovaire, à 5 lobes étales ,5 pétales, et nombreuses étamines et un style, à stigmate simple 

(Beloued ,2001).  

• Les fruits sortent à l’automne, ce sont des baies ovoïdes 6-8 mm noires bleuâtres à peau 

charnue, conservant à leur partie supérieure les restes du calice. Ces fruits sont comestibles 

mais âpres et astringents (Barboni., 2006; Quezel et Santa., 1963) (Figure 5).                            

. 

 

Figure 5: Rameau portant une baie de Myrtus communis L. (Photo personnelle). 

II.4. Position systématique 

Tableau 2: Position systématique de l’espèce Myrtus Communis L. (Dahmoune et al.,  2015). 

Règne                                                                                 Plante  

Sous-règne                                                                     Tracheobionta  

Embranchement                                                            Magnoliphyta  

Sous-embranchement                                                   Magnaliophytina 

Sous-classe                                                                   Rosidae  
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Ordre                                                                              Myrtales  

Famille                                                                           Myrtacées  

Genre                                                                               Myrtus  

Espèce                                                                          Myrtus scommunis L. 

Variétés                                                                      Myrtus communis var. italica L. 

                                                                        Myrtus communis var. baetica L. 

                                                                           Myrtus communis var. lusitanica L. 

 

II.5. Applications en médecine traditionnelle  

         Le Myrtus communis possède des vertus médicinales grâce aux composés phénoliques. 

Cette plante a des activités biologiques énorme (antioxydant, antiseptique, inti-inflammatoire. 

Anti diabétique etc…) et c’est pour cela le myrte a toujours considéré comme un bon remède 

traditionnel en raison de leur propriétés thérapeutiques nombreuses, telles que l’hyperglycémie, 

diarrhée et l’infection. Les populations locales utilisent les différents organes de myrte en 

médecine traditionnelle (Dellaoui, 2021). 

          Le Myrtus communis L. est listé dans la pharmacopée africaine comme plante médicinale 

d’intérêt. Toutefois, les feuilles et les baies sont plus utilisées pour leurs valeurs nutritionnelles 

et leurs diverses propriétés (Dellaoui, 2021). 

            Parmi les différents usages cités dans littérature, le myrte a été principalement utilisé 

comme anti-inflammatoire, les troubles gastro-intestinaux et antiseptique (Dellaoui, 2021) 

(Tableau 3). 
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Tableau 3: Application des différent partie de Myrtus communis L. (Dellaoui, 2021). 

Partie de 

Myrtus 

communis 

L. 

Figure Application traditionnelle 

 

 

 

Branches  

 

 

Médecine (remède contre l'asthme, 

l'eczéma, le psoriasis, la diarrhée, les 

troubles gastro-intestinaux et les infections 

urinaires, administré par voie orale; 

appliqué par inhalation). 

 

 

 

Feuilles 

 

 

Préparation des recettes de cuisine 

(aromatisé de viande et de sauces) et de 

santé (Parfum et  préparation les produits 

cosmétique ex : tonique et stimulant 

capillaire); médicament (utilisé par voie 

orale en tant qu'antiseptique, agent anti 

inflammatoire, laxatif, analgésique, agent 

hémostatique et à l'extérieur pour la 

cicatrisation des plaies). 

 

 

Fleurs 

 

 

 

Médecine (contre les varices et pour 

préparer des lotions capillaires à usage 

externe). 
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Baies  

 

 

 

Préparation des recettes de cuisine 

(arômatisé de viande et de sauces); 

médicament (utilisé également par voie 

orale pour des maladies infectieuses telles 

que la diarrhée et la dysenterie et par la 

voie cutané (maladies de la peau et la 

cicatrisation des plaies). 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

Chapitre 2: 

Les métabolites secondaires de Myrtus 

communis L. 
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I. Les métabolites secondaires 

Le terme « métabolite secondaire », qui a été introduit par Albrecht Kossel en 1891, est 

utilisé pour décrire une vaste gamme de composés chimiques dans les plantes, qui sont 

responsables des fonctions périphériques indirectement essentielles à la vie des plantes. Telles 

que la communication intercellulaire, la défense, la régulation des cycles catalytiques (Yezza et 

Bouchama, 2014). 

Les métabolites secondaires (SM) sont présents dans toutes les plantes supérieures, et ayant 

une répartition limitée dans l'organisme de la plante. Dont plus de 200.000 structures ont été 

définies (Hartmann, 2007) et sont d’une variété structurale extra-ordinaire mais sont produits en 

faible quantité. 

Les métabolites secondaires constituent un groupe de produits naturels qu'il convient 

d'explorer pour leurs propriétés anti oxydantes, anti microbiennes, anti-inflammatoires et anti 

carcinogènes ou mutagènes (Marref, 2018). 

II.  Classification des métabolites secondaires 

  Les métabolites secondaires sont produits en très faible quantité, il existe plus de 200 000 

métabolites secondaires classés selon leur appartenance chimique (Cuendet, 1999). 

Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de composés qui possèdent une 

très large gamme d'activités en biologie humaine. (Krief, 2003).  

 La classification des métabolites secondaires des plantes repose sur leurs propriétés 

chimiques et les rassemblent en trois groupes de molécules: les composés phénoliques, les 

terpénoïdes et les alcaloïdes. (Bouaziz, 2014). 

II.1. Composés phénoliques 

Le terme« polyphénols» est fréquemment utilisé dans le language courant et même dans 

des articles scientifiques ou de vulgarisation pour désigner l'ensemble des composés phénoliques 

des végétaux (Fleuriet A., Jay-Allemand C., 2005). 

Les composés phénoliques constituent un des groupes de substances les plus nombreux et 

largement distribués dans le règne des végétaux présents dans tous les organes du plant (Crépin 

Ibingou Dibala, 2017). 

  En ce qui concerne la composition phytochimique, les fruits et les feuilles sont de loin les 

parties les plus étudiées du myrte. Dans les deux cas, les polyphénols sont les composés les plus 

représentatifs, extrêmement importants non seulement pour les fonctions morphologiques et 
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physiologiques de la plante mais également essentiels pour la santé humaine en raison de leurs 

multiples activités biologiques (Afrin et al., 2020; Battino et al., 2019; Forbes-Hernandez et 

al., 2020; Sieniawska et al., 2020; Sun et al., 2020). 

Classification des composés phénoliques 

Les composés phénoliques sont des molécules organiques qui sont très représentées dans 

le règne végétal. Ils sont caractérisés par des composés aromatiques portant un groupe hydroxyle 

comme les phénols simples ou plusieurs groupes hydroxyles comme les polyphénoles. Les 

acides polyphénoliques, Les plus représentés sont les anthocyanes, les flavonoïdes et les tannins. 

Ils font partis de la famille des composés polyphénoliques. (Mahta, 2019). 

Les acides phénoliques et polyphénoliques 

Les acides phénoliques (ou acides phénolcarboxyliques) sont les principaux composés 

phénoliques produits par la plantes.Ces composes possédent un cycle phénolique et ou moins 

une function acide carboxyliques (Mahta, 2019). 

Les phénols, également appelés acides phénoliques, sont des molécules de petite taille 

composées d'un noyau benzénique associé à au moins un groupe hydroxyle. Solubles dans les 

solvants polaires, leur biosynthèse découle de l'acide benzoïque et de l'acide cinnamique (Wichtl 

et Anton,  2009). 

 Les acides benzoïques 

Les acides benzoïques sont formés d'un squelette à sept atomes de carbones. Ils 

sontprincipalement représentés par les acides p-hydroxybenzoïques, protocatéchiques, 

vanilliques, galliques, syringiques, salicyliques, o-hydroxybenzoïques et gentisiques 

(Ribereau, 1968) (Figure 6). 

 

Figure 6: Structure de base des acides benzoïques  (Bruneton, 2009). 

 Les acides cinnamiques 

Ces acides possèdent une structure du type C6-C3. Les composés les plus fréquents sont 

l'acide p-coumarique, l'acide caféique, l'acide fertarique et l'acide cinnamique (Ribereau, 

1968) (Figure7). 
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Figure 7: Structure de base des acides cinnamiques (Bruneton J, 2009). 

Les flavonoïdes 

"Les flavonoïdes" est un terme latin dérivé du mot grec "Flavus", qui signifie "jaune". 

C'est un terme qui englobe un large éventail de composés phénoliques, Ce sont des pigments 

quasiment universels des végétaux qui sont en partie responsables de la coloration des fleurs, des 

fruits et parfois des feuilles (Marref, 2018). 

nufituifs su C c  rrrtcurtS 

Les flavonoïdes ont tous la même structure chimique de base, ils possèdent un squelette 

carboné de quinze atomes de carbones constitué de deux cycles aromatiques(A) et (B) qui sont 

reliés entre eux par une chaîne en C3 en formant ainsi l'hétérocycle (C) (Benayache, 2013) 

(figure 8). 

 

Figure 8: Structure de base des flavonoïdes (Benayache, 2013). 

La famille des flavonoïdes se divise en 6 classes:  

 Les flavones 

 Les flavanols  

 Les flavanones  

 Les dihydroflavonols 

 Les isoflavones  
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 Les anthocyanes (Mahta , 2019). 

Tableau 4: Principales classes des flavonoïdes (Crépin Ibingou Dibala, 2017). 

Classes Structures chimiques R3' R4' R5' Exemples 

 Flavones 

 

   H OH H Apigénine 

OH OH H Lutéoline 

OH  OCH3    H Diosmétine 

Flavonols 

.  

H OH H Kaempférol 

H 

 

OH 

 

H 

 

Quercétine 

OH OH OH Myricétine 

Flavanols 

 

 

OH OH H Catéchine 

 

Flavanones 

 

H 

 

OH 

 

H 

 

Naringénine 

 

OH OH H Eriodictyol 
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Anthocyanidines 

 

H 

OH 

OH 

OH 

OH 

OH 

H 

H 

OH 

Pelargonidine 

Cyanidine 

Delphénidine 

Isoflavones 

 

R5 

 

R7 R4'  

OH OH OH Genisteine 

H O-Glu OH Daidezine 
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Les anthocyanes 

Ces molécules faisant partie de la famille des flavonoïdes et capables d'absorber la 

lumière visible, ce sont des pigments qui colorent les plantes en bleu, rouge, mauve, rose ou 

orange. Leur présence dans les plantes est donc détectable à l'œil nu. A l'origine de la couleur des 

fleurs, des fruits et des bais rouges oubleues, elles sont généralement localisées dans les vacuoles 

des cellules épidermiques, quisont de véritables poches remplis d'eau. On trouve également les 

anthocynes dans les racines, tiges, feuilles et graines (Bassas et al., 2007). 

Les tannins 

 Le terme « tannin » ou « tanin » vient de la source de tannins utilisée dans le tannage des 

peaux d’animaux pour produire du cuir (Francis, 2010). 

Les tannins sont des composés phénoliques d'origine végétale dont la structure peut 

varier.  Ils sont solubles dans l'eau et se trouvent dans presque toutes les plantes et dans 

différents organes de ces plantes (Zimmer et Cordesse, 1996). Ils ont la capacité de précipiter 

les protéines et les alcaloïdes (Haung, 2009), ce qui en fait des composés résistants à la 

décomposition. 

Structure et classification 

Les tanins sont complexes et hydrosolubles possédant une masse molaire comprise entre 500 

et 3000 g/mol (Bate-smith et Swain, 1962), ils sont des substances non azotées avec des cycles 

aromatiques greffées d'une ou plusieurs fonctions hydroxyles libres ou non (Bruneton, 1987). 

Les tanins sont classés en deux groupes:  

 Tanins hydrolysables 

Sont des esters de sucre simple de glucides et d'acides phénoliques. 

Les tanins hydrolysables sont devisés en deux sous classe: 

 Les tanins galliques (gallatanins). 

 Les tanins ellagiques (ellagitanins). 
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Figure 9: Structure des deux types des tanins hydrolysable (Zimmer et Cordesse , 1996). 

 tanins condensés 

Les tanins condensés ou les pro anthocyanidines sont oligomères ou polymères de 

flavanols, constitués d'unités de flavan-3-ols et de flavan-3.4 fiole (Khanbabaea et Ree, 

2001). Liées entre elles par des liaisons carbone -carbone (C4-C8), le plus souvent 

épicatéchine et catéchine (Bruneton, 1999) (figure 10).  

              

Figure 10: Structure des tanins condensés. (Bruneton, 1999). 
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II.2. Autres métabolites 

Les terpénoïdes (Les isoprénoïdes)  

Les isoprénoïdes, aussi appelés composés terpéniques ou terpenoïdes, sont des composés 

qui résultent de la condensation d'unités de base à cinq carbones, appelées isoprènes. Un 

exemple d'unité isoprène est un groupe méthylique (-CH2-CH (CH3)-CH2-) (Calsamiglia et al., 

2007). 

 Les molécules à base d'isoprène sont classées en fonction du nombre d'unités isoprènes 

qu'elles contiennent Les monoterpènes sont des molécules à dix carbones qui sont formées à 

partir de deux unités isoprènes. Cette terminologie est souvent utilisée en chimie organique pour 

décrire la structure et la classification des composés naturels dérivés d'isoprènes. (Harbone, 

1998).  

De façon analogue à la famille des composés phénoliques, les isoprénoïdes regroupent à 

la fois des molécules de faibles poids moléculaires, volatiles et composants principauxd’huiles 

essentielles, (Bruneton, 1999) (figure 11). 

 

Figure 11: Structure de la molécule d’isoprène  (Calsamiglia et al., 2007). 

Classification 

  Selon le nombre d’unités isopréniques qui les constituent (Tableau 5), on distingue: 
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Tableau 5: Classification des terpènes et exemples (Guignard, 1996). 

Squelette carboné Types Exemples 

C10     Monoterpènes Géraniol 

Mycènes 

Thymol 

C15 Sesquiterpènes Farnésène
Zingibrérène
Cadène 

C20 Diterpènes Vitamine A
Phytol
Gibberellines 

C30 Triterpènes limonine
Acide aléonolique 

C40 Tétraterpènes Caroténoïdes
Lycopène 

C>40 Polyterpènes Euphorbiacées  

Sapatacées 

 

Alcaloïdes 

 Le terme alcaloïde a été introduit pour la première fois par le pharmacien allemande 

Meissne (Bruneton, 1999). 

Les alcaloïdes sont un groupe de composés chimiques naturels existant dans une grande 

variété d’organismes, y compris les plantes. Ils sont principalement impliqués dans la 

défense des plantes contre les herbivores et les agents pathogens. (Mahta, 2019). 

Ils sont des substances naturelles et organiques, principalement issues des plantes, qui 

contiennent au moins un atome d'azote dans leur structure chimique et présentent un degré 

variable de caractère basique. (Mauro Neves Muniz, 2006). 

Classification et structure 

Effectivement, la classification des alcaloïdes peut être complexe en raison du grand 

nombre de composés connus et de leur diversité structurale. Une approche courante pour classer 

les alcaloïdes est basée sur le nombre de cycles contenant l'atome d'azote dans leur structure à 

mentionné dans le (Tableau03) (Mamadou, 2011).   
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Tableau 6: Structure des alcaloïde  (Mamadou, 2011).     

Structure                                Exemple 

 

1 seul cycle contenant l'atome d'azote 

 

 

2 cycles contenant l'atome d'azote 

 

            

Selon l’origine biosynthétique on disngue trois types d’alcaloïdes : 

 Les Pseudo-alcaloïdes 

Ces alcaloïdes ne sont pas des dérivés d’acides aminés et ne possèdent pas d’azote intra 

cyclique, l’intégration de l’azote n’est pas incluse  (Sangi et al., 2019).  

 Les Proto-alcaloïdes 

Sont des amines simples, dont l’azote n’est pas inclus dans un système hétérocyclique.  

Ils dérivent aussi d’acide aminé (Sangi et al., 2019). 

 Les Alcaloïdes vrais 

Ces alcaloïdes dérivent d’acide aminé comportent un atome d’azote inclus dans un 

Système hétérocyclique. Ils apparaissent dans les plantes, soit sous forme libre, soit sous 

forme d’un sel, soit comme N-oxide (Sangi et al., 2019). 

Les coumarines 

Le nom des coumarines est dérivé du mot Coumarou, appartenant à la famille des 

Fabaceae, dans laquelle la coumarine a été isolée pour la première fois en 1820. Les coumarines 

appartiennent à un groupe de composés appelés benzopyrone-a, qui se composent d'un cycle 

aromatique et d'un cycle pyrone (3C6-C). Ce sont des composés phénoliques non volatils qui 
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sont largement répandus dans les plantes, en particulier dans les racines et l'écorce. (Bruneton, 

199) (figure 12). 

 

Figure 12: Structure de base des coumarines (Kaur, et al., 2015). 

Les quinones  

Les quinones sont des composés colorés et brillants, généralement de couleur rouge, 

jaune -ou orange, qui possèdent deux groupes cétones. On les trouve dans les plantes, les 

champignons et les bactéries. Les organismes animaux contiennent également des quinones, 

comme la vitamine K, qui joue un rôle dans la coagulation sanguine. Les quinones sont utilisées 

dans les colorants, les médicaments et les fongicides (Kansole, 2009). 

Saponosides 

Le nom saponoside est dérivé du mot latin sapo qui veut dire savon, qui évoque le 

caractère moussant de leur solution aqueuse (Boutaghane, 2013). 

Les saponines constituent un vaste groupe d’hétérosides très fréquents chez les végétaux. 

Ils sont caractérisés par leurs propriétés tensioactives car ils se dissolvent dans l’eau en formant 

des solutions moussante, Ils sontprincipalement produits par les plantes supérieures, mais aussi 

par des animauxmarins inférieurs et quelques bactéries (Francis et al., 2002; Das et al., 2012 ) 

quisont souvent utilisés pour consommation humaine et animale, Ils sont très largement répandus 

dans le règne végétal, ils présentent des propriétés antivirales, antifongiques, antibactériennes et 

sont toxiques pour les animaux à sang froid  (Ouchtati , 2020) . 
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III. Rôles des métabolites secondaires chez les végétaux 

Les plantes sont immobiles ou presque, elles ont du alors, développer des stratégies pour 

survivre.donc Les métabolites secondaires sont probablementimpliqués étroitement dans des 

stratégies. 

 Les métabolites secondaires sont des substances dont les fonctions ne sont pas 

indispensables à la plante; la plupart de ces métabolites jouent un rôle dans la défense 

contre les prédateurs et les pathogènes. Ils interviennent également dans le but d’attirer 

les agents chargés de la pollinisation ou de la dissémination des fruits (Géraldine 

Chabert, 2013). 

 Ces métabolites jouent souvent un rôle de défense de la plante qui les fabrique. Ils  

offrent des potentialités considérables comme : 

 Molécules d’intérêt pharmacologique, agronomique et cosmétique 

 Marquent l’identité d’une espèces, familles ou genres donc des outils moléculaires 

pour l’exploration du monde vivant  

 Médiateurs chimiques pour la compréhension des interactions entre les organismes 

vivants dans les écosystèmes. 

 Attraction des pollinisateurs 

 Protection de l’attaque des pathogènes ou des herbivores  

 Pigmentation 

 Signalisation chimique (symbioses) 
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  Notre travail de recherche a été réalisé au sein du laboratoire de Biologie. Institut des 

Sciences de la Nature et de la Vie. Centre Universitaire   Abdelhafid Boussouf, Mila, Algérie. 

I. Matériel végétal et échantillonnage 

Présentation de la zone d'étude  

Le matériel végétal utilisé dans cette étude correspond à la partie aérienne de l’espèce Myrtus 

communis L., récolté dans la commune de Tassala, wilaya de Mila [Latitude36° 33' 15" N. 

Longitude 9° 59' 15" E)] en mois de mars 2024, L’identification de l’espèce végétale est réalisée 

par le délégué communale de cette commune. La figure 13 représente notre échantillon : Myrtus 

communis L. 

 

Figure 13: Échantillon de la plante Myrtus communis L. (photo personnelle). 

 

                                 

Figure 14: Localisation de la commune Tassala dans la wilaya de mila. 
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Figure 15: Site d'échantillonnage. 

Le schéma suivant présente le protocole global de notre étude expérimental. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 16: Organigramme récapitulatif de l’étude expérimentale. 

Les parties aériennes de myrte (les feuilles et les tiges) 

Extracraction par décoction  Extracraction par 

macération  

Extrait hydroalcoolique  Extrait hydroalcoolique  

Evaporation  

 Rendement 

d’extraction 

Dosage des 

polyphénols  
 Analyses phyto-chimiques  

Nettoyage                                                    Séchage                                                 Broyage    
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I.1. Préparation de matériel végétal  

a. Récolte  

Le matériel végétal utilisé (les feuilles et les tiges) a été récolté de la commune de Tassala 

en mois de mars 2024. 

b. Séchage   

Après le processus de la collecte, la plante a été lavée à l’eau tiède pour éliminer la 

poussière, la plante est placée dans un endroit sec à l'abri du soleil avec aération de la pièce, les 

échantillons sont retourné de temps en temps pour éviter toute détérioration pendant deux 

semaines au moins. 

c. Broyage 

Après le séchage, les échantillons secs obtenus ont été broyé à l’aide d’un broyeur 

électrique jusqu’à l’obtention d’une poudre très fine. 

d. Conservation  

Après broyage, l'échantillon est conservé dans des récipients en verre hermétiquement 

fermés et recouverts de papier aluminium et laissez-le à l'abri de la lumière, de l'humidité et de la 

chaleur jusqu'à son utilisation. 
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Récolte 

 

 

Séchage 

   

 

 

Conservation 

 

 

Broyage 

 

Figure 17: Étapes de Préparation le matériel végétal (Photo personnelle). 

 

II. Préparation de l'extrait hydroalcolique  

II.1. Extraction par macération  

Pour extraire les polyphénols de différentes parties de Myrtus cmmunis L. par macération, 

nous avons opté pour le protocole décrit par Romani et al (2006) en y apportant quelques 

modifications : 30 g de la poudre (les feuilles /les tiges) de Myrtus cmmunis L sont macérés à 

température ambiante pendant 2,5 h (deux fois) , chaque fois avec 100 ml de solution 

hydroalcoolique (70 ml méthanol et 30 ml eau distillée ). Après filtration sur un tissu mousseline, 

les filtrats sont centrifugés pendant 20 min à 4000 t/min à température ambiante, filtrés sur 

papier filtre N° 1 et conservés à 4 °C jusqu’à utilisation (Figure 18). 
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Figure 18: Étapes de l'extraction par macération (Photo personnelle). 
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II.2. Extraction par décoction  

 L’extraction des polyphénols par décoction a été effectuée selon le protocole décrit par 

Chavane et al (2001) : 5 g de la poudre de (les feuilles / les tiges) de Myrtus cmmunis L. sont 

ajoutés avec 100 ml de solution hydroalcoolique (70ml méthanol et 30 ml eau distillée) le 

mélange est porté   dans un bain Marie durant 30 min à 35 °C puis filtré sur un tissu mousseline. 

Les marques sont extraites de la même manière que précédemment et les filtrats sont réunis, 

centrifugés à 4000 tr/min pendant 20 min, filtrés sur papier filtre N°1 et conservés à 4 °C jusqu’à 

utilisation. (Figure 19) 

 

 

 Figure 19: Étapes de l'extraction par décoction (Photo personnelle). 
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II.3. Evaporation  

Les quatres solutions obtenues ont été évaporés à l’aide d’un évaporateur rotatif, ou rotavap 

qui permet a éliminé le solvant. 

Le protocole d’évaporation est le suivant : 

- Placer la solution dans le ballon d’évaporation ; 

- Procéder à l’évaporation jusqu'à disparition complète du solvant Solution 1et 2.  (T = 45 °C et 

vitesse de rotation = 65). 

- Retirer le ballon du rotavap et attendre qu’il soit froid. 

- Peser le ballon afin de calculer le rendement d’extraction. 

 

Figure 20: Evaporation à l’aide d’un rotavap (Photo personnelle).  

III. Rendement d’extraction des Polyphénols  

Le rendement d’extraction en pourcentage (%) est défini comme étant le rapport entre le 

poids de l’extrait sec en gramme et le poids de la plante sèche en poudre. Il est calculé par 

l’équation suivante :(Aissani, 2022). 

 

 

 M0= masse en gramme de l’extrait sec.  

M1= masse en gramme de la matière végétale initiale sèche. 

  

 Rendement % = M0 /M1 × 100 
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En fonction des mêmes méthodes d'extraction précédentes (macération, décoction),        

Nous avons préparé les mêmes extraits que précédemment pour faire l'étude phytochimique  

IV. Analyses phyto-chimiques  

          L’analyse qualitative a été réalisée sur des extraits hydro-alcooliques des feuilles et des 

tiges de la plante Myrtus communis L. Un criblage phyto-chimique a été suivi et basé sur la 

présence ou absence de certains métabolites secondaires, à savoir le développement de coloration 

et /ou la formation de trouble ou un précipité témoignant d'une réaction spécifique entre les 

groupements chimiques et les réactifs utilisés.  

          Dans cette partie, différents tests ont été appliqués afin de détecter qualitativement les 

principales familles de métabolites secondaires extraits des feuilles et des tiges de la plante 

Myrtus communis L. (Dellaoui, 2021). 

 Les groupements chimiques recherchés dans notre travail sont : 

_ Glycosides cardiaques 

_ Tannins 

_ Flavonoïdes  

_ Saponosides  

_ Les polyphénols 

La détection a été faite pour l’extrait :( méthanol / l’eau). 

IV.1. Identification des glycosides cardiaque 

 La méthode générale de détection des glycosides cardiaque est basée sur la réaction avec 

l’acide sulfurique (H2SO4) et consiste en les étapes suivantes : 

Etape 1 : Préparation de solution mère 

_ Pour la préparation de la solution mère, nous avons déposé dans 3 tubes à essais une quantité 

de chaque extrait puis nous avons ajouté 2 ml de méthanol. 

Etape 2 : 

_ Dans 3 autres tubes à essais, 1ml de solution mère de chaque extrait a été mélangé à 2 ml de 

chloroforme et 0.5ml acide sulfurique. L’apparition d’une coloration brun-rougeâtre est 

indicatrice de la présence de glycosides cardiaque (Hamide el haoud et al., 2018). 
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IV.2. Réaction des tanins  

La présence des tannins est mise en évidence en ajoutant à 0.5 ml de chaque extrait, 0.5 

ml d’eau et 1 à 2 gouttes de solution de Fecl3 diluée à 1% 

* Solution de Fecl3 diluée à 1% 

_ Dans une fiole jaugée, nous avons déposé 1 mg chlorure ferrique Fecl3 puis ajouté100ml d’eau 

distillée. L’apparition d’une coloration vert foncé ou bleue verte indique la présence des tanins.  

_ L’apparition d’une coloration vert foncé indique la présence des tanins catéchiques.  

_ L’apparition d’une coloration bleu-vert indique la présence des tanins galliques (Hamide el 

haoud et al., 2018). 

IV.3. Détection des flavonoïdes  

         A un échantillon de 5 ml de l’extrait hydroalcoolique de la plante, il est ajouté 5 ml d’une 

solution d’alcool chlorhydrique (0,5 N), trois copeaux de Magnésium et quelques gouttes 

d’alcool isomylique. La présence de flavonoïdes est confirmée par la coloration rouge orangée 

ou rosée et / ou rouge violacée (Adida et al., 2016). 

IV.4. Détection des polyphénols 

 La méthode générale de détection des polyphénols est basée sur la réaction du chlorure 

ferrique (FeCl3) qui permet la mise en évidence rapide de polyphénols dans une plante (Yondo 

et al., 2009) et consiste en les étapes suivantes : 

* Dans un tube à essais, mettre une quantité de l’extrait, puis l’ajout de quelque goutte de 

chlorure ferrique (Fe Cl3 à 10 %). 

* L’apparition du couleur vert noirâtre est indicatrice de la présence de polyphénols. 

IV.5. Identification des Saponosides 

_ Préparation de la solution mère pour chaque extrait  

_ Pour chaque extrait préparer une série de 10 tubes à essai numérotés de 1 à 10, introduire 

respectivement 1, 2, 3, …,10ml de la solution à analyser préparer par décoction en milieu 

aqueux, hydroalcoolique. 
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_ Ajustement du volume de chaque tube à 10 ml avec de l’eau distillée 

_ Agiter chaque tube dans le sens de la longueur du tube pendant 15 secondes à raison de 2 

agitations par seconde. 

_ Laisser reposer 15 min et mesurer la hauteur de la mousse produite dans chaque tube  

(Hamid EL-Haoud et al., 2018). 

V. Dosage des polyphénols 

La teneur phénolique totale des extraits a été déterminée à l'aide d'une méthode de folin-

ciocalteu mélange jaune d'acide phosphotungestique (H3PW12O40) et d’acide 

phosphomolybidique (H3PMo12O40). 

Le principe de la méthode repose sur l'oxydation de composés phénoliques par ce réactif 

conduisant à la formation d'un composé le molybdène-tungstène a une couleur bleue qui absorbe 

à 760 nm.  Le test consiste à mélanger 1 quantité ml d'extraits à différentes concentrations avec 5 

ml de réactif folin-ciocalteu préparé et dilué (2 ml de réactif folin-ciocalteu avec 98 ml d'eau 

distillée (laisser la solution à l'abri de la lumière pendant 15 minutes, puis ajoutez 3,75 ml de 

carbonate de sodium Na2CO3 (eau distillée 92,5 avec 7,5 grammes de Carbonate de sodium) Le 

tout est incubé à l'obscurité à température ambiante pendant deux heures et la lecture se fait à 

l'aide de spectrophotomètre à 760 nm.   

Là, la quantité de polyphénols a été déterminée sur la base de la courbe de titrage, le résultat 

par l'acide gallique à différentes concentrations, dans les mêmes conditions que l'échantillon. 

(Boizot et charpentier, 2006 ; Singleton et al., 2006) (Figure 21).  
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Figure 21: Schéma de dosage de polyphénol dans les extraits de plante. 

V.1.  Gamme étalon 

       On peut déterminer la concentration des polyphénols en se référant à une courbe 

d’étalonnage à partir des concentrations connues. Pour cela à partir d’une solution mère d’acide 

gallique (0,15 mg/ml). On a préparé les dilutions suivantes (1/10, 1/5, 2/5, 1/2, 7/10 et1). Puis on 

a préparé quatre tubes avec 1 ml de ces dilutions. L’absorbance est mesurée à 765 nm (Zerig, 

2009).

L’incubation dans l’obscurité pendant 

15minite  

L’incubation dans l’obscurité 

pendant 1heur  

5 ml de réactif 

folin-ciocalteu  

3,75 ml de carbonate de 

sodium 

+ 

1
 
ml de chaque 

extrait 

Lecture 

d’absorbance à 670 

nm 
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I. Le rendement  

Nous avons obtenu des extraits par la décoction et la macération des feuilles et des tiges, 

suivies par l'évaporation, le rendement diffère selon le mode d’extraction et la partie de 

plante à extraire.  

Les résultats sont regroupés dans la figure suivante:  

 

Figure 22 : Résultats de rendement d'extraction. 

       À partir des résultats présentés dans la figure 22 pour le rendement des extraits de tige et de 

feuille de Myrtus cmmunis L. en utilisant deux méthodes différentes (macération et décoction), 

nous notons que : 

Extraction par macération : Le rendement le plus élevé est obtenu 10, 83 %  par les feuilles, 

suivies par celui des tiges avec 10 %.   

     Extraction par décoction : Le rendement le plus élevé est obtenu par  les tiges avec 13% et le 

plus faible obtenu par les feuilles  avec 2,16%.                                            

Donc la macération est la méthode d'extraction la plus fiable pour tous type de tissus (tige, 

feuille) contrairement à l'extraction par décoction qui nous a donné des résultats satisfaisants que 

avec les tiges. 

Alors, nos résultats  sont différents par rapport aux résultats obtenus par Hosseinzadeh et 

al., (2011) et par Hayder et al., (2008) qui ont enregistré successivement un rendement de 24,50 

% pour l'extrait aqueux et 28,66% pour  l'extrait méthanolique. 
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C’est pour cette raison, le processus d'extraction des composés végétaux est considéré 

comme l’étape la plus importante pour avoir des composés utilisés dans divers domaines, en tant 

que des conservateurs alimentaires, des matériaux pharmaceutiques. 

II. Étude phytochimique des métabolites secondaires 

Les tests phyto-chimiques ont été réalisé sur des extraits hydroalcoolique (Eau/Méthanol) 

de différentes parties (tiges et feuilles) de la plante Myrtus communis L. 

Ces tests consistent à détecter des métabolites secondaires dans nos extraits qui ont  basée 

sur des essais de solubilités des constituants et changement de couleur spécifique. En appliquant 

les différents protocoles décrits dans la partie matériel et méthodes. 

 L'étude phytochimique des extraits de Myrtus communis L. nous a permis d’obtenir les 

résultats suivants : 

II.1. Identification des glycosides cardiaque 

L’ajout de 0.5 ml de l’acide sulfurique H2SO4 aux trois tubes contenant les extraits  et 2 

ml de chloroforme ont provoqué l’apparition d’une coloration brun-rougeâtre qui indique la 

présence des glycosides cardiaques dans les extrait (Tableau 7). 
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Tableau 7: Résultats de l'étude phytochimique des glycosides cardiaques. 

Espèce 
Partie 

aérienne 

Réactions à 

partir de 

macération 

Photographié 

des résultats 

Réactions à 

partir de 

décoction 

Photographié 

des résultats 

Myrtus 

cmmunis L. 

 

 

Feuilles 

 

 

 

 

 

+++ 

 

 

  

 

 

++ 

 

 

  

 

 

Tiges 

 

 

+++ 

 

 

+ 

 

 Réaction fortement positive:+++                                              Réaction positive: + 

Réaction moyennement positive: ++ 

II.2. Détection des tanins 

Les tanins sont présents avec une intensité importante dans les extraits. Sa présence est 

confirmée par une réaction positive avec la solution déchlorure ferrique en donnant une 

coloration bleu verdâtre dans les feuilles et  les tiges, il s’agit donc des tanins catéchiques 

(condensé) et en donnant une coloration bleu-vert indique la présence des tanins galliques 

(Tableau 8). 
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Tableau 8: Résultats de l'étude phytochimique des tanins. 

Espèce Organes 

Réactions à 

partir de 

macération 

Photographié 

des résultats 

Réactions à 

partir de 

décoction 

Photographié 

des résultats 

 

 

Myrtus 

cmmunis L. 

 

 

 

Feuilles 

 

 

 

+++ 

 

 

 

 

- 

 

 

 

 

      Tiges ++ 

 

- 

 

Réaction fortement positive:+++      Réaction  positive: ++       Réaction négative: - 

II.3. Détection des flavonoïdes 

La mise en évidence des flavonoïdes dans les extraits de l’espèce Myrtus communis L. est 

confirmée par l’apparition d’une couleur rouge intense dans tous les organes étudiés ce qui 

indiquent l’abondance de cette plante en ces métabolites secondaires (Tableau 9). 
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Tableau 9: Résultats de l'étude phytochimique des flavonoïdes 

Espèce Organes 

Réactions à 

partir de 

macération 

Photographié 

des résultats 

Réactions à 

partir de 

décoction 

Photographié des 

résultats 

Myrtus 

cmmunis L. 

 

 

Feuilles 

 

 

 

 

+++ 

 

  

- 

 

 

Tiges 

 

++ 

 

 

- 

 

Réaction fortement positive:+++.     Réaction positive: ++       Réaction négative: - 
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II.4. Détection des polyphénols 

L’ajout de quelques gouttes de chlorure ferrique (Fe Cl3 à 10 %) dans quatre tubes à 

essais contenant les deux extraits a provoqué l’apparition de la couleur verte noirâtre dans les 

extraits méthanol/eau qui indique la présence des polyphénols (Tableau 10). 

Tableau 10: Résultats de l'étude Phytochimique des polyphénols. 

Espèce Organes 

Réactions à 

partir de 

décoction 

Photographié 

des résultats 

Réactions à 

partir de 

décoction 

Photographié 

des résultats 

Myrtus 

cmmunis L. 

 

 

Feuilles 

 

 

 

 

+++ 

 

 

 

 

 

 

+ 

 

 

 

 

 

Tiges 

 

++ 

 

 

++ 

 

Réaction fortement positive:+++.                                     Réaction positive: ++ 

Réaction faiblement positive:+ 
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II.5. Identification des saponosides 

La préparation des séries de 10 tubes de chaque extrait et l’ajustement des volumes de 

chaque tube à 10 ml avec l’eau distillée puis l’agitation de chaque tube pendant 15 secondes a 

provoqué l’obtention d’une mousse qui indique la présence de saponines (Tableau 11). 

Tableau 11: Résultats de l'étude phytochimique des saponoside. 

Espèce Organes 

Réactions 

à partir de 

macération 

Photographié des 

résultats 

Réactions 

à partir 

de 

décoction 

Photographié des 

résultats 

Myrtus 

communis 

L. 

Feuilles +++ 

 

- 

 

Tiges +++ 

 

 

- 

 

Réaction fortement positive:+++                                                               Réaction négative: - 
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Nos résultats montrent la présence des: glucosides cardiaques, tanins, flavonoides, 

polyphénoles et sapornesides au niveau de deux parties de la plante (tiges et feuilles) après 

macération, On revanche qu'on a trouvé seulement les glucosides cardiaques  et les polyphénols 

au niveau des tiges et des feuilles après décoction. 

Alors ces résultats sont conforme aux résultats  obtenus par (Baytop et al., 1999) qui ont 

également montré que les feuilles de Myrtus communis L contiennent des tanins et des 

flavonoïdes . 

Les tests phytochimiques de Myrtus communis L. ont confirmé  la présence toujours des 

flavonoïdes et des tanins (Diaz et Abeger, 1987 ; Hinou et al., 1988 ; Hyder et al., 2004) ce qui 

est similaire à nos résultats pour les extraits des deux parties de la plante. 

III. Dosage des phénols totaux 

La quantité de polyphénols de la plante de Myrtus cmmunis L. a été déterminée selon la 

méthode (Singleton et al,. 2006 ; Boizot et charpentier, 2006) en utilisant le réactif Folin-

Ciocalto et en utilisant l'équation linéaire de la courbe étalon de l'acide gallique (Figure 23). 

Ensuite, les polyphénols des extraits de plantes ont été estimés en milligrammes d'acide gallique 

équivalent par millilitre d’extrait de plante comme indiqué sur la (Figure 24). 

 

Figure 23: Courbe d’étalonnage d’acide gallique : absorbance à 760 nm pour le dosage des 

polyphénols totaux. 
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Figure 24: Teneur des phénols totaux. 

Les résultats obtenus par rapport au dosage des phénols totaux des extraits obtenus par 

macération et décoction des feuilles et des tiges sont proches entre les feuilles et les tiges au 

niveau de chaque méthode d'extraction et même entre les deux méthodes. 

     Le teneur des polyphénols totaux contenus dans notre extrait hydroalcolique est loin de celui 

obtenus par Bouaziz et al., (2014) où l’espèce a été collecté dans la région de Jijel au cours du 

mois de Septembre, qui est de l’ordre de 157.70 mg /g .Dans la même étude. 

Les valeurs des polyphénols totaux de notre étude sont diférentes au à celles rapportés par 

Aidi Wannes et al., (2010) où la teneur totale en phénols variait entre les différentes parties du 

myrte collectées au stade de floraison en juillet à Jbal stara dans le nord-est de la Tunisie : 33.67 

mg/g dans l’extrait méthanolique des feuilles et 11.11 mg / g dans la tige . 

La concentration des composés phénoliques dans les extraits dépend de la polarité du 

solvant et la méthode utilisée pour l’extraction (Herzi, 2013). Elle peut dépendre aussi de 

l’origine de la plante (Ebrahimzadeh et al., 2008), des conditions climatiques, de la localisation 

géographique, de la période de récolte, des facteurs génétiques (Bouchenak et al., 2020), des 

différentes maladies qui peuvent affecter la plante, de la maturité de la plante (Park & Cha, 

2010) et même la partie de la plante étudiée. 
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Conclusion 

La connaissance et l'usage des plantes médicinales constituent un vrai patrimoine de l'être 

humain. Leur importance dans le domaine de la santé publique est très accentuée dans ces 

dernières années grâce aux thérapeutiques qu'elles procurent. 

La famille des Myrtacées comprend plus de 5650 espèces réparties en 48 à 134 genres 

environ distribuées surtout dans les régions méditerranéennes. 

Une étude comparative de deux techniques d'extraction (par macération et par décoration) le 

méthanol aqueux à 70%, pour deux parties aériennes (tiges et feuilles) de la plante médicinale, 

Myrtus communis L, La comparaison porte sur le rendement d’extraction, le criblage 

phytochimique et dosage des polyphénols. 

Les résultats de l'étude comparative ont montré que le rendement le plus élevée était 

obtenue en décocté les tiges à 13% et la plus faible en décocté les feuilles à 2,16%, Quant au 

rendement obtenu par macération des feuilles et des tiges, le pourcentage le plus élevé a été 

enregistré par les feuilles à 10,83%, suivies par les tiges à10%. 

Les résultats de criblage phytochimique ont montré que l'extrait hydroalcolique des tiges et 

de feuilles par macération est riche en métabolisme secondaire tels que les glucoside cardiaques , 

les tanins, les flavonoïdes , les polyphénols et saponosides , tandis que l'extrait hydroalcolique 

des tiges et des feuilles par décoction  contient seulement deux composants  de métabolisme 

secondaire, qui sont des polyphénols et des glycosides cardiaques , La présence des composants 

précédents due à leur rôle important dans la plante, dont ils sont des produits considérés comme 

métabolites secondaires, en réponse au stress environnemental ou pour assurer un mécanisme de 

défense aux agressions provoquant des maladies chez les végétaux. 

        Dosage des polyphénols totaux des extraits hydroalcoliques par macération et par décoction 

a été effectué par la méthode colorimétrique de Folin-Ciocalteu. En équivalent d'acide gallique. 

Les résultats obtenus montrent que les extraits hydroalcoliques caractérisés par une richesse en 

polyphénols, mais l'extrait des feuilles est plus riche en polyphénols totaux à 0,684 mg par la 

macération et 0,628 mg par la décoction  que celui des tiges à 0.554 mg  par la macération et 

0.547 mg par la  décoction . 

         Ainsi les résultats de rendement, criblage phytochimique et le dosage des polyphénols 

varient selon la méthode d'extraction et des différentes parties de la plante, et l'extraction par 

macération est la meilleure méthode pour donner des résultats satisfaisants.
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Thème :  

Contribution à l'étude des polyphénols d'une plante utilisée en médecine 

traditionnelle  

Résumé  

   Myrtus communis L. est une plante médicinale largement répandue dans la région 

méditerranéenne. Elle appartient à la famille des Myrtacées. Cette plante présente de nombreux 

usages thérapeutiques et pharmaceutiques. 

L'objectif de ce travail est d'effectuer une étude comparative entre deux méthodes 

d'extraction (macération, décoction) des deux parties de la plante Myrtus cmmunis L. (tige et 

feuilles). Cette comparaison dépend sur le rendement d'extraction, l'analyse phytochimique et la 

teneur en polyphénols totaux .Le rendement par macération était similaire, estimé à 10,83% pour 

les feuilles et 10% pour les tiges. En revanche, par décoction, il était différent, atteignant 13% 

pour les tiges et 2,16% pour les feuilles.L'analyse phytochimique a révélé que les deux parties 

extraites par macération étaient riches en glycosides cardiaques, tanins, flavonoïdes, polyphénols 

et saponosides. Les extraits par décoction ont montré la présence seulement des glucosides 

cardiaques et des polyphénols.La teneur en phénols totaux étaient comparable entre les deux 

méthodes d'extraction et les deux parties de la plante, allant de 0,547 mg/mL à 0,684 mg/mL. 
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